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Introduction et approche 

Depuis le printemps 2020, le Luxembourg tra-

verse une pandémie d’ampleur mondiale, déclen-

chée par le virus SARS-CoV-2. La pandémie de 

la COVID-19 se déroule par vagues. Celles-ci  

sont influencées par différents facteurs tels que le 

nombre de contacts, les variants du virus, les me-

sures prises et les vaccinations. Malgré de courts 

épisodes d’amélioration de la situation et la mise 

au point de différents vaccins, la situation reste 

grave en raison de l’apparition de différents va-

riants, notamment le variant Delta et, depuis peu, 

le variant Omicron (Katella, 2021; World Health 

Organization, 2021b, 2021b; Eurofound, 2021). 

Afin de pouvoir endiguer la pandémie et éviter 

une surcharge du système de santé, des mesures 

telles que des restrictions des contacts, des con-

finements et des recommandations d’hygiène ont 

été prises ou prolongées à plusieurs reprises de-

puis printemps 2020. Ces mesures affectent par-

ticulièrement le quotidien des jeunes. L’échange 

social entre amis, l’éducation, les expériences 

d’apprentissage et la possibilité de se tester sont 

essentiels pour le développement des jeunes. Le 

rapport Young People and COVID-191 de l’année 

passée a révélé que la fermeture des et l’accès 

restreint aux institutions avaient une influence 

considérable sur le bien-être et le comportement 

des jeunes, mais aussi sur leur apprentissage et 

leur développement professionnel (Residori et al., 

2020). Le présent rapport constitue la suite de 

cette étude sur la base des données provisoires 

de l’enquête YAC 20212 (Residori et al., 2021). Le 

présent rapport analyse comment les jeunes éva-

 
1 Disponible sous https://www.jugend-in-luxemburg.lu/yac-

plus/ 

luent la pandémie, les mesures prises et les vac-

cins contre la COVID-19. Il est nécessaire d’ob-

server et d’étudier la situation des jeunes et leur 

réaction face à la pandémie de la COVID-19 non 

seulement à court terme, mais aussi à moyen 

terme et à long terme, étant donné que certaines 

répercussions de la pandémie pourraient n’appa-

raître qu’au bout d’un certain temps. 

L’étude YAC de l’Université du Luxembourg a 

pour objectif de représenter de façon détaillée et 

à l’aide de plusieurs points de mesure (2020, 

2021, 2024) la situation des jeunes âgés de 12 à 

29 ans au Luxembourg durant la pandémie. La 

sélection des personnes interrogées s’est faite à 

l’aide d’un échantillon aléatoire stratifié à partir du 

Registre national des personnes physiques 

(RNPP). Les personnes choisies ont été invitées 

par courrier à participer à un sondage en ligne. 

Ce sondage a commencé le 9 août 2021 et a pris 

fin le 19 octobre 2021. Afin de pouvoir mettre des 

résultats à disposition le plus rapidement pos-

sible, une base de données provisoire a été com-

posée à partir des 2 986 participant·e·s qui 

avaient entièrement répondu au questionnaire 

2 Disponible sous https://www.jugend-in-luxemburg.lu/yac-
plus/  

Sondage YAC 2021 – données provisoires 

Personnes interrogées : résidents du Luxem-

bourg (selon le RNPP)  

Âge des personnes interrogées : 12 à 29 ans 

Nombre de personnes interrogées : 2 986 

Période de sondage : du 9 août au 22 sept. 2021 

Prise de contact : par courrier 

Sondage : questionnaire en ligne 
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jusqu’au 22 septembre 20213. Les participant·e·s 

ont été pondéré·e·s selon leur sexe, leur âge et 

leur commune de résidence afin de représenter 

toutes les personnes âgées de 12 à 29 ans rési-

dant au Luxembourg. 

Le présent rapport décrit, sur la base de ces don-

nées provisoires, la façon dont les jeunes4 au 

Luxembourg gèrent la situation actuelle dans l’en-

semble, leur niveau de préoccupation en ce qui 

concerne la COVID-19, mais aussi comment ils 

évaluent les mesures de lutte contre la COVID-

19. De plus, l’édition du rapport de cette année 

vise à présenter l’attitude des jeunes au Luxem-

bourg face aux vaccins contre la COVID-19 ainsi 

que les répercussions de la pandémie et des me-

sures de lutte prises dans différents domaines de 

la vie, p. ex. la santé mentale, la cohabitation 

avec la famille ou encore les performances sco-

laires. 

Dans la mesure du possible, les résultats sont mis 

en relation avec ceux de l’année passée pour 

montrer d’éventuels changements5. Pour les as-

pects mentionnés ci-dessus, les relations avec le 

sexe, l’âge, l’origine immigrée et le statut socio-

économique (SSE) sont également examinées. 

Cela permet de mettre en lumière les inégalités 

sociales à l’égard de la pandémie de la  

COVID-19 et de sa gestion. Étant donné que 

l’analyse a été réalisé à l’aide de données provi-

soires, seules seront mentionnées les disparités 

 
3 L’enquête YAC 2021 a ainsi été réalisée à une période simi-
laire à celle de l’enquête YAC 2020 (Residori et al., 2020). Ce 
contexte doit toujours être pris en compte lors de l’interpréta-
tion des résultats, car la situation de la pandémie a été relati-
vement calme au cours des mois d’été 2020 et 2021 (World 
Health Organization, 2021a) et car une part grandissante de 
la population a pu être vaccinée contre la COVID-19 en été 
2021.  
4 Lorsqu’il est question de « jeunes » dans le présent rapport, 
il s’agit du groupe des personnes de 12 à 29 ans qui sont re-
présentées dans l’étude YAC. Toute référence à des tranches 
d’âge plus spécifiques est clairement indiquée. 

les plus manifestes et dont la signification statis-

tique est haute.6 Des tableaux additionnels pour-

ront être consultés dans le recueil de tableaux ac-

compagnant ce rapport (Residori et al., 2021). 

Les données finales seront analysées en profon-

deur à un moment ultérieur afin d’examiner des 

rapports plus complexes. 

Le présent rapport a pour objectif de décrire la 

base de données provisoire et de présenter 

quelques-uns des résultats centraux de manière 

concise. Afin de faciliter aux lecteurs et lectrices 

une première interprétation des résultats, des 

études de référence traitant de questions simi-

laires ont cependant été identifiées. Nous ren-

voyons à des études nationales et internationales 

afin de pouvoir situer les présents résultats par 

rapport à l’ensemble de la population du Luxem-

bourg ou à la situation des jeunes dans d’autres 

pays.  

Gestion de la situation actuelle et préoc-
cupation à cause de la COVID-19 

Comme déjà l’année précédente, on a demandé 

lors du sondage YAC 2021 à des jeunes au 

Luxembourg comment ils gèrent la pandémie de 

la COVID-19 et à quel point la situation de la pan-

démie les préoccupe. En moyenne, les per-

sonnes interrogées ont indiqué gérer la situation 

de la pandémie et les mesures prises tout aussi 

bien qu’en été 2020 (Residori et al., 2020; Scho-

maker et al., 2020). Alors qu’en 2021 la moyenne 

5 Les résultats des deux enquêtes peuvent être comparés 
étant donné que les mesures de lutte contre la pandémie de 
la COVID-19 en vigueur au moment des deux périodes d’en-
quête étaient très similaires et ont été évaluées comme plutôt 
peu sévères par l’OMS selon le « Public health and social 
measures severity index » (World Health Organization, 
2021a). 
6 Cela signifie que seuls sont indiqués les résultats présentant 
une valeur p de 0,001 au maximum, sauf mention contraire. 
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est de 6,6 (sur une échelle allant de 0 « pas bien » 

à 10 « très bien »), cette moyenne était légère-

ment plus élevée en 2020, à savoir 6,8. Cet écart 

n’est pas significatif au niveau statistique. Cela in-

dique que, un an plus tard avec un nombre de cas 

comparativement faible et avec des mesures si-

milaires, les jeunes gèrent tout aussi bien la situa-

tion de la pandémie.  

Les jeunes gèrent la pandémie de façon très dif-

férente : les différences selon le sexe, la situation 

d’immigration et la situation socio-économique 

(SSE) sont statistiquement significatives – 

comme déjà en 2020 – et montrent des ten-

dances similaires : ainsi, les femmes interrogées 

(moyenne : 6,4) ont indiqué un peu moins bien 

gérer la pandémie que les hommes interrogés 

(moyenne : 6,8) (en comparaison, les moyennes 

en 2020 étaient de 6,5 pour les femmes et de 7,1 

pour les hommes). Il en va de même en ce qui 

concerne l’origine immigrée7 et la SSE. Les per-

sonnes interrogées d’origine immigrée et celles à 

la SSE faible indiquent en moyenne moins bien 

gérer la pandémie que les personnes interrogées 

sans origine immigrée et à la SSE élevée.  

De plus, les données YAC 2021 (Residori et al., 

2021) ont indiqué qu’il y a un rapport avec l’âge 

des personnes interrogées. En comparant les 

tranches d’âge entre elles, on a pu remarquer que 

les personnes interrogées plus jeunes indiquent 

en moyenne mieux réussir à gérer la pandémie 

que les personnes interrogées plus âgées. Ce ré-

sultat n’était pas encore statistiquement significa-

tif en 2020. En même temps, il convient de remar-

quer que les situations de vie des jeunes des dif-

férentes tranches d’âge sont souvent très diffé-

rentes.  

 
7 Cf. Residori et al. (2021).  

En 2021, près de deux cinquièmes des jeunes 

âgés de 12 à 29 ans au Luxembourg sont très ou 

plutôt préoccupés par la COVID-19 et par les 

changements qu’elle implique (cf. figure 1). C’est 

une proportion moins grande des jeunes qu’en 

été 2020 lorsque, avec près de 54 %, plus de la 

moitié des jeunes indiquaient être préoccupés. En 

même temps, la proportion des personnes indi-

quant ne pas être préoccupées du tout ou pas 

très a augmenté de 23 % en 2020 à 30 % en 

2021. Il se montre donc globalement un décalage 

en direction d’une préoccupation moindre.  
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2020

2021
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Figure 1 : Préoccupation à cause de la COVID-19 en 
2020 et en 2021, dans l’ensemble, selon le sexe et       
selon la SSE 
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Cette tendance à se préoccuper aujourd’hui 

moins qu’en 2020 se retrouve chez les jeunes des 

deux sexes, de toutes les tranches d’âge, avec ou 

sans origine immigrée et avec diverses situations 

socio-économiques.  

Même si, dans l’ensemble, l’intensité de la préoc-

cupation diminue, on constate en 2021, tout 

comme déjà en 2020, des différences statistique-

ment significatives selon le sexe, l’âge et la SSE. 

La proportion de femmes interrogées indiquant 

être très ou assez préoccupées est de 43 %. 

Cette proportion est de 35 % pour les hommes in-

terrogés (cf. figure 1).  

La pandémie préoccupe davantage les jeunes 

adultes que les adolescents. La proportion des 

jeunes de 12 à 14 ans indiquant être très ou as-

sez préoccupés est d’environ 28 % (2020 : 46 %). 

Chez les jeunes adultes de 27 à 29 ans, cette pro-

portion est de 44 % (2020 : 61 %) ce qui fait d’eux 

– comme l’année précédente déjà – la tranche 

d’âge la plus préoccupée (cf. Residori et al., 

2021).  

Avec 38 %, les personnes interrogées à la SSE la 

plus élevée ont la proportion la plus petite des 

personnes très ou assez préoccupées par la pan-

démie de la COVID-19. À l’opposé, avec une pro-

portion de 43 %, ce sont les personnes interro-

gées à la SSE faible qui sont les plus préoccu-

pées (cf. figure 1).  

Facilité de suivre les mesures prises 

Dans ce deuxième été de la pandémie, ce sont 

66,6 % des jeunes au Luxembourg qui indiquent 

qu’il leur est (très) facile de respecter les mesures 

pour endiguer la pandémie et pour se protéger 

 
8 Il convient de noter sur ce point que, au moment du sondage 
aux mois d’août et septembre 2021, les mesures de lutte 
contre la pandémie avaient été progressivement assouplies, 

contre la COVID-198. Cependant, par rapport à 

2020, une partie des jeunes le trouve de plus en 

plus difficile de respecter les mesures prises.  

La figure 2 illustre que le pourcentage des jeunes 

qui trouvent le respect des mesures très facile ou 

facile a chuté de près de 10 points de pourcen-

tage par rapport à l’année précédente. En même 

temps, la proportion des jeunes qui trouvent cela 

(très) difficile a augmenté d’environ 6 points de 

pourcentage.  

 

Alors qu’on ne peut pas constater des différences 

statistiquement significatives entre les sexes, on 

remarque cependant des différences entre les 

tranches d’âge. Si toutes les tranches d’âge sont 

comparées, il en ressort que les personnes inter-

rogées plus jeunes trouvent le respect des me-

sures plus souvent très facile en 2021 par rapport 

à l’année précédente. En revanche plus des 

jeunes de 21 à 29 ans ont du mal à respecter les 

mesures liées à la COVID-19 en 2021 par rapport 

à 2020.  

Tout comme en 2020 déjà (Schomaker et al., 

2020), on a également remarqué en 2021 que les 

jeunes à la situation socio-économique (SSE) 

la vaccination était accessible à toutes les tranches d’âge in-
terrogées et que le niveau d’infection était peu élevé dans l’en-
semble (World Health Organization, 2021a). 

76.3%

66.6%

15.1%

18.8%

8.6%

14.5%

0% 20% 40% 60% 80% 100%

2020

2021

(Très) facile
Ni facile, ni difficile
(Très) difficile

Figure 2 : Facilité de suivre les mesures de lutte contre 
la COVID-19 
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faible ont indiqué plus souvent qu’il leur est (très) 

difficile de respecter les mesures prises.  

Appréciation des mesures prises 

Lors de l’enquête YAC 2021, environ un dixième 

(11,9 %) des jeunes de 16 à 29 ans9 ont indiqué 

trouver les mesures (plutôt) pas assez strictes ou 

insuffisantes. En 2020, cette proportion était en-

core d’environ un quart des personnes interro-

gées (24,4 %) ; une baisse statistiquement signi-

ficative est donc enregistrée (cf. figure 3). 

Figure 3 : Appréciation des mesures de lutte contre 
la COVID-19 en 2020 et 20219 

 

En même temps, on constate une augmentation 

de la proportion des jeunes au Luxembourg qui 

trouvent les mesures (plutôt) exagérées au mo-

ment de l’enquête. Cette proportion étant passée 

de près de 12 % en 2020 à 26 % en 2021 (cf. fi-

gure 3). La plupart des jeunes adultes (62,2 %) 

indiquent cependant toujours trouver les mesures 

justifiées ou appropriées. Cette proportion corres-

pond environ à la proportion de l’enquête YAC 

2020 (Schomaker et al., 2020).  

Lors d’un sondage auprès de jeunes de Rhéna-

nie-Palatinat en Allemagne au printemps 2021, il 

a été constaté que seulement près de 27 % des 

jeunes interrogés âgés de 14 à 27 ans trouvaient 

 
9 Afin de rendre les données comparables avec l’enquête YAC 
2020, on ne regarde ici que les personnes interrogées de 16 

que les mesures relatives à la pandémie étaient 

appropriées. Près de 35 % ont indiqué trouver 

que les mesures prises étaient insuffisantes, 

28 % trouvaient que les mesures allaient trop loin 

et 10 % n’ont pas répondu à cette question (Ditt-

mann et al., 2021). Cela présente en un premier 

temps un contraste par rapport aux répartitions de 

la présente étude. Il faut cependant noter que les 

données du sondage YAC 2021 ont été collec-

tées environ 4 mois plus tard, lors des mois d’été 

2021, et que le sondage englobait une tranche 

d’âge plus vaste. À ce moment-là, la situation de 

la pandémie s’était globalement améliorée, les 

taux de couverture vaccinale étaient à la hausse 

et les restrictions avaient été assouplies.  

Figure 4 : Appréciation des mesures de lutte contre la 
COVID-19 en 2020 et 2021, selon le sexe9 

 

Tout comme en 2020, les hommes et les femmes 

ont évalué différemment les mesures de lutte 

contre la COVID-19 (cf. figure 4). Ainsi, les 

hommes étaient 28,5 % à indiquer trouver les me-

sures (plutôt) exagérées par rapport à 23,4 % des 

femmes. En fonction des résultats provisoires de 

cette année, il n’est pas possible de constater de 

à 29 ans. Cependant, l’enquête YAC 2021 a posé cette ques-
tion aux jeunes de 12 à 29 ans. Cf. aussi : Residori et al. 
(2021).  
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2020

2021

(Plutôt) exagérées
Justifiées ou appropriées
(Plutôt) pas assez strictes ou insuffisantes
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différences statistiquement significatives selon 

l’âge, l’origine immigrée ou la situation socio-éco-

nomique (SSE) pour l’appréciation des mesures 

de lutte contre la COVID-19. 

Situation vaccinale et disposition à se 
faire vacciner 

Les vaccins sont aujourd’hui reconnus par les 

gouvernements, les institutions internationales et 

la science comme une protection efficace contre 

le développement de formes graves de la COVID-

19 (World Health Organization, 2021c). De plus, 

une vaccination aussi généralisée que possible 

de la population contre la COVID-19 compte en 

tant que facteur décisif pour la lutte continuelle 

contre la pandémie et pour le maintien du bon 

fonctionnement des systèmes de santé lors d’as-

souplissements des mesures légales et lors de 

l’apparition de nouveaux variants du coronavirus 

(Katella, 2021; World Health Organization, 

2021b, 2021b). 

Alors qu’au début seules les tranches d’âge plus 

âgées avaient accès au vaccin contre la COVID-

19, les personnes de 18 à 54 ans ont pu se faire 

vacciner dès le mois de mai 2021, suivies des 

jeunes de 12 à 17 ans depuis début juillet 2021. 

Ces tranches d’âge ont été invitées par le service 

de santé publique à se faire vacciner gratuitement 

contre la COVID-19 dans des centres de vaccina-

tion locaux par ordre d’urgence médicale et par 

âge décroissant (Le Gouvernement du Grand-

Duché de Luxembourg, 2021; Le Gouvernement 

du Grand-Duché de Luxembourg - Ministère de la 

Santé, 2021). 

Dans la suite, la mesure dans laquelle les jeunes 

ont adopté la possibilité de se faire vacciner 

contre la COVID-19 et la disposition à se faire 

vacciner des jeunes encore non-vaccinés sont 

décrites. Les raisons qui motivent les jeunes à se 

faire vacciner ou non sont aussi étudiées. 

Mi-septembre 2021, la proportion de la population 

au Luxembourg qui s’était fait vacciner entière-

ment était, selon le Centre européen de préven-

tion et de contrôle des maladies (ECDC), de 

26,5 % pour les jeunes de 10 à 14 ans, de 54,7 % 

pour les jeunes de 15 à 17 ans et de 57,3 % pour 

les jeunes de 18 à 24 ans (European Centre for 

Disease Prevention and Control, 2021). Parmi les 

personnes interrogées du sondage YAC 2021 la 

proportion de jeunes ayant indiqué entre les mois 

d’août et de septembre 2021 d’être vaccinés est 

plus élevée avec 74,7 % pour les jeunes âgés de 

12 à 29 ans (cf. figure 5 ou Residori et al., 2021). 

Ceci pourrait reposer sur un biais (une distorsion) 

étant donné que les jeunes qui participent aux 

études scientifiques ont éventuellement davan-

tage tendance à se faire vacciner. 

La proportion des personnes indiquant être vac-

cinées augmente en fonction de l’âge, aussi bien 

selon le European Centre for Disease Prevention 

and Control (2021) que selon notre sondage. 

Ainsi, par exemple, un peu moins des trois cin-

quièmes (56,3 %) des jeunes âgés de 12 à 

14 ans et deux tiers (67,2 %) des jeunes âgés de 

15 à 17 ans ont indiqué être vaccinés dans l’en-

quête YAC 2021. Parmi les jeunes adultes de 27 

à 29 ans cette proportion est de quatre cin-

quièmes (80,9 %) (Residori et al., 2021). Cette 

différence selon l’âge diminuera vraisemblable-

ment à l’avenir étant donné qu’elle repose en par-

tie sur l’accès tardif au vaccin des générations   
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plus jeunes.10 De plus, les jeunes non-vaccinés 

âgés de 12 à 17 ans témoignent d’une plus 

grande disposition à se faire vacciner que les 

jeunes non-vaccinés âgés de 18 à 29 ans (cf. la 

page suivante ou (Residori et al., 2021). 

En ce qui concerne la situation vaccinale, on ne 

peut pas constater de différence statistiquement 

significative selon le sexe. Il y a cependant une 

proportion plus importante de personnes non-

vaccinées à la situation socio-économique (SSE) 

faible (respectivement 32,6 % et 32,0 %11) que 

parmi celles présentant une SSE élevée (respec-

tivement 16,8 % et 24,1 %). Une plus grande pro-

portion de personnes non-vaccinées parmi les 

jeunes d’origine immigrée (1ère génération 

28,5 %, 2ème génération 29,7 %) que parmi les  

 

 
10 Dans la semaine du 28 juin 2021, les premières convoca-
tions à la vaccination contre le coronavirus ont été envoyées 
aux adolescents de 12 à 17 ans en commençant par les plus 
âgés. Les tranches d’âge plus âgées avaient déjà accès au-
paravant à la vaccination contre la COVID-19 (Le Gouverne-
ment du Grand-Duché de Luxembourg; 2021). 

 

jeunes sans origine immigrée (16,2 %) a aussi été 

constatée.  

La figure 5 montre qu’environ 9 % des jeunes 

âgés de 12 à 29 ans ont indiqué en août et sep-

tembre 2021 être encore non-vaccinés, mais 

qu’ils allaient (très) probablement se faire vacci-

ner contre la COVID-19. Une proportion similaire 

de jeunes a indiqué qu’ils ne sont pas vaccinés et 

qu’il est (très) improbable qu’ils se fassent vacci-

ner. Une personne interrogée sur 20 a indiqué ne 

pas être vaccinée et ne pas encore savoir si elle 

allait se faire vacciner à l’avenir. 

En ce qui concerne la disposition à se faire vacci-

ner des personnes encore non-vaccinées, des 

différences d’une signification statistique margi-

nale12 ont été constatées en ce qui concerne 

l’âge, le sexe et l’origine immigrée.  

11 Il s’agit ici de la situation financière personnelle et de la si-
tuation financière de la famille. Cf. aussi : Residori et al. 
(2021). 
12 À noter ici que les niveaux de pertinence pour la disposition 
à se faire vacciner des personnes encore non-vaccinées ont 
été choisis moins sévèrement (valeur p ≤ 0,05) en raison du 
nombre de cas restreint que dans le reste du rapport (valeur 
p ≤ 0,001).  

Figure 5 : Situation vaccinale et disposition à se faire vacciner des jeunes de 12 à 29 ans 
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Ainsi, les jeunes non-vaccinés de moins de 

18 ans montrent davantage de disposition de se 

faire vacciner que les non-vaccinés de 18 à 

29 ans. Alors que, par exemple, les jeunes non-

vaccinés de 12 à 17 ans étaient environ 45 % à 

se montrer disposés à se faire vacciner, ce 

n’étaient que près d’un tiers des jeunes de 21 à 

29 ans qui étaient disposés à le faire. Une expli-

cation possible pour ces différences en matière 

d’âge pourrait être que, en raison de la disponibi-

lité plus tardive du vaccin pour les jeunes de 12 à 

17 ans, le potentiel de leur disposition à se faire 

vacciner n’était pas encore aussi épuisé au mo-

ment du sondage que parmi les jeunes de 18 à 

29 ans. 

En fonction du sexe,13 on peut constater des dif-

férences statistiquement significatives en ce qui 

concerne une vaccination future très probable ou 

très improbable (cf. Residori et al., 2021). Les 

hommes non-vaccinés indiquent plus souvent 

que les femmes non-vaccinées qu’ils se feront 

très probablement vacciner. En revanche, les 

 
13 Valeur p : 0.009 

femmes non-vaccinées ont plus souvent indiqué 

qu’il est très improbable qu’elles se fassent vac-

ciner ou qu’elles hésitent encore. Ces différences 

selon le sexe ont été confirmées également pour 

les adolescents en Suisse (Leos-Toro et al., 

2021) et les jeunes adultes en Allemagne, en 

France et au Luxembourg (d'Ambrosio et al., 

2021). Les personnes d’origine immigrée14 (1ère 

génération 28,8 %, 2ème génération 20,3 %) indi-

quent plus souvent que les personnes sans ori-

gine immigrée (10,7 %) qu’elles se feront très pro-

bablement vacciner.  

Raisons d’une disposition (ou d’un 
manque de disposition) à se faire vacci-
ner 

Outre la situation vaccinale et la disposition à se 

faire vacciner, nous abordons maintenant les rai-

sons qui poussent les jeunes à se faire vacciner 

ou non. Les raisons pour une vaccination déjà ef-

fectuée contre la COVID-19 étaient avant tout en 

relation avec la propre personne, c’est-à-dire la 

14 Valeur p : 0.011 

Remarque : Plusieurs réponses étaient possibles 

24.7 %

44.8 %

54.7 %

67.0 %

67.7 %

72.2 %

0 % 10 % 20 % 30 % 40 % 50 % 60 % 70 % 80 %

La vaccination est recommandée par le gouvernement

Protéger quelqu’un qui m’est proche 

La vaccination est importante pour pouvoir voyager avec
davantage de sécurité

L’espoir d’avoir plus de liberté grâce à la vaccination

Me protéger

Aider notre société à combattre la pandémie

Figure 6 : Raisons pour une vaccination déjà effectuée contre la COVID-19 et qui ont été rapportées par plus de 20 % 
des personnes interrogées 
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protection de soi-même, l’espérance d’avoir da-

vantage de libertés et pouvoir voyager en sécu-

rité. Cependant, des raisons en relation avec 

d’autres personnes ont également souvent été ci-

tées comme aider la société à combattre la pan-

démie ou la protection d’un proche. 

La figure 6 indique les raisons les plus souvent 

nommées (sont illustrées les raisons indiquées 

par au moins 20 % des personnes interrogées)15 

pour une vaccination déjà effectuée. L’ordre des 

raisons les plus souvent nommées par les per-

sonnes encore non-vaccinées pour se faire (très) 

probablement vacciner est identique à l’ordre de 

la figure 6 à part pour les deux premières places,  

qui sont permutées.  

 
15 Les raisons qui ont été nommées moins souvent sont les 
suivantes : Je souhaite protéger mon/ma partenaire qui fait 
partie des personnes à risque (13,9 %), Mon médecin traitant 
me l’a conseillé (5,6 %), Mon employeur me l’a conseillé 

L’étude CoVaLux (Leist et al., 2021) a identifié un 

ordre similaire des raisons les plus souvent citées 

par les personnes âgées de 18 à 79 ans au 

Luxembourg. Cependant, la recommandation par 

le gouvernement est moins souvent citée par 

cette tranche d’âge comme raison pour se faire 

vacciner.  

La figure 7 illustre les raisons les plus évoquées 

(plus de 20 %) par les personnes interrogées en-

core non-vaccinées et qui indiquent (très) proba-

blement ne pas se faire vacciner ou qui indiquent 

ne pas encore savoir si elles vont se faire vacci-

ner ou non16. La plupart des raisons évoquées par 

plus de 20 % des jeunes sont en rapport avec l’ef-

(4,0 %), Autres raisons (6,7 %) (cf. aussi : Residori et al. 
(2021)). 
16 Pour un aperçu complet des raisons contre une vaccination 
contre la COVID-19, consultez : Residori et al. (2021). 

Remarque : Plusieurs réponses étaient possibles 

Figure 7 : Raisons contre une vaccination contre la COVID-19 et pour l’incertitude qui ont été rapportées par plus de 
20 % des personnes interrogées 
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Doute quant à l’efficacité de la protection du vaccin contre 
la COVID-19  

Le vaccin n’a pas été suffisamment testé
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ficacité, la sécurité ainsi que la nécessité du vac-

cin. Ces raisons ont également été évoquées par 

de jeunes Nord-Américain·e·s dans les tables 

rondes de l’étude Young Invincibles (Hemlin et 

al., 2021). De plus, dans le sondage YAC 2021, 

le sentiment de ne pas assez en savoir sur le vac-

cin contre la COVID-19 a souvent été évoqué. On 

n’a pas pu constater sur ce point de différences 

nettes entre les raisons évoquées selon le sexe, 

l’âge, l’origine immigrée ou la situation socio-éco-

nomique (SSE). 

Répercussions perçues de la pandémie 
de la COVID-19  

Dans le sondage YAC 2020 (Residori et al. 2020) 

on a constaté qu’environ 30 % des jeunes ont 

perçu des répercussions négatives et environ 

25 % des jeunes ont constaté des répercussions 

positives des mesures de lutte contre la COVID-

19. Dans l’objectif de pouvoir saisir de façon dé-

taillée les répercussions de la pandémie de la 

COVID-19 et des mesures prises on a demandé, 

dans le sondage YAC 2021, aux jeunes s’ils ont 

perçu des répercussions négatives et positives 

dans plusieurs domaines distincts de leur vie. On 

les a interrogés sur les répercussions sur leur vie 

en général, sur leur santé (mentale), sur la situa-

tion financière de leur famille, sur les relations 

avec la famille et les amis, sur la cohabitation au 

sein du foyer ainsi que sur leurs perspectives 

d’avenir (cf. figure 8). Dans l’ensemble, les jeunes 

au Luxembourg citent souvent des répercussions 

négatives de la pandémie de la COVID-19 et des 

mesures prises sur leur santé mentale (43,7 %) 

et sur leur vie en général (41,6 %). Cet effet né-

gatif de la pandémie de la COVID-19 sur la santé 

mentale des jeunes a été confirmé par des études 

venant de Belgique (Rens et al., 2021), d’Es-

pagne (Rodríguez-Rey et al., 2020) et d’Italie 

(Rossi et al., 2020). 

Figure 8 : Répercussions perçues de la pandémie de la COVID-19 et des mesures prises 

Remarque : Plusieurs réponses étaient possibles 
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Les répercussions positives de la pandémie de la 

COVID-19 et des mesures prises qui ont été per-

çues par les jeunes au Luxembourg concernaient 

le plus souvent la relation avec leur famille et la 

cohabitation au sein du foyer. Environ respective-

ment 26 % et 25 % des jeunes ont perçu des ré-

percussions positives et environ respectivement 

15 % ont perçu des répercussions négatives dans 

ces domaines.  

Les dimensions les moins influencées par la pan-

démie et les mesures prises (c’est-à-dire sans ré-

percussions positives ni négatives) sont la situa-

tion financière de la famille (71,1 %) et la santé 

(64,7 %).  

Lorsque l’on observe les répercussions sur la si-

tuation financière de la famille on remarque un 

lien marqué entre la situation socio-économique 

(SSE) et les répercussions perçues de la COVID-

19 sur la situation financière de la famille. Les per-

sonnes à la SSE faible ont plutôt indiqué des ré-

percussions négatives de la pandémie sur la si-

tuation financière de leur famille (20,2 %), alors 

que les personnes à la SSE élevée ont rapporté 

plus souvent des répercussions positives 

(31,5 %) ou aucune répercussion de la pandémie 

sur la situation financière de leur famille (cf. figure 

9).  

Cette observation pourrait indiquer que la pandé-

mie aurait engendré une dégradation supplémen-

taire de la situation des personnes financièrement 

défavorisés et des gains supplémentaires pour 

les personnes financièrement plus aisées. Ce 

constat confirme les résultats du rapport YAC 

2020 de l’année dernière qui a pu démontrer que 

les personnes interrogées à la SSE élevée ont 

plus souvent rapporté une augmentation du re-

venu individuel ou des revenus du foyer que les 

personnes interrogées à la SSE faible (Residori 

et al. 2020). Dans les autres domaines de la vie, 

des différences similaires, quoique moins mar-

quées, s’observent pour les répercussions en 

fonction la SSE : dans tous les domaines de la vie 

interrogés, les personnes interrogées à la SSE 

faible ont plus souvent indiqué des répercussions 

négatives que les personnes interrogées à la SSE 

élevée. 

 

Selon la tranche d’âge, les jeunes perçoivent les 

répercussions différemment. Dans tous les do-

maines de la vie, les personnes interrogées plus 

jeunes ont plus souvent indiqué des répercus-

sions très positives que les personnes interro-

gées plus âgés qui, eux, ont évoqué plus souvent 

des répercussions (très) négatives (cf. figure 10). 

Ces différences sont statistiquement significa-

tives dans tous les domaines de la vie et sont pré-

sentées dans la figure 10 à titre d’exemple pour 

la vie dans son ensemble. 

En ce qui concerne les répercussions de la pan-

démie et des mesures prises on ne peut constater 

11.8%

16.8%

20.2%

56.7%

58.8%

59.9%

31.5%

24.1%

19.9%

0% 50% 100%

(Très) aisé

Moyen

(Absolument)
pas aisé

(Très ou quelque peu) négatif

Ni l’un, ni l’autre

(Très ou quelque peu) positif

Figure 9 : Répercussions de la pandémie de la COVID-
19 et des mesures prises sur la situation financière des 
familles, selon la SSE 
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Figure 10 : Répercussions de la pandémie de la CO-
VID-19 sur la vie dans son ensemble, par tranche d’âge 

de différences entre les sexes que dans trois do-

maines de la vie : les relations avec la famille, la 

cohabitation au sein du foyer et la santé mentale. 

Dans ces domaines, les femmes interrogées ont 

plus souvent indiqué que les hommes avoir re-

marqué des répercussions négatives alors que 

davantage d’hommes ont indiqué ne remarquer ni 

de répercussions positives, ni de répercussions 

négatives (Residori et al., 2021). D’autres études 

ont également trouvé de telles différences selon 

le sexe en ce qui concerne la santé mentale 

(Rens et al., 2021 ; Rodriguez-Rey et al., 2020 ; 

Rossi et al., 2020).  

L’origine immigrée des jeunes n’a d’influence sta-

tistiquement significative que sur les répercus-

sions perçues dans les domaines « relations avec 

tes amis » et la situation financière de la famille 

(Residori et al., 2021). Ainsi, par exemple, les per-

sonnes interrogées sans origine immigrée 

(37,6 %) ont plus souvent indiqué que les per-

sonnes à origine immigrée (1ère génération : 

32,2 %, 2ème génération : 30,0 %) percevoir des 

répercussions négatives sur les relations avec 

leurs amis. En ce qui concerne les répercussions 

sur la situation financière de la famille, ces diffé-

rences sont exactement inverses : les personnes 

sans origine immigrée (10,6 %) indiquent moins 

souvent que les personnes d’origine immigrée 

(1ère génération : 19,0 %, 2ème génération : 

16,9 %) percevoir des répercussions négatives 

sur la situation financière de leur famille. 

Si l’on observe enfin les répercussions qu’ont eu 

la pandémie de la COVID-19 et les mesures 

prises pour l’endiguer sur les performances sco-

laires et/ou les performances professionnelles 

des jeunes on remarque divers résultats impor-

tants (cf. figure 11).  

Figure 11 : Répercussions de la pandémie de la         
COVID-19 et des mesures prises sur les performances 
scolaires et les performances professionnelles 
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élèves qui ont indiqué des répercussions néga-

tives, 44 % des répercussions ni positives ni né-

gatives et 23 % des répercussions positives (cf. 

figure 11). Les répercussions négatives dominent 

sur les répercussions positives aussi bien pour 

les répercussions perçues sur les performances 

scolaires que sur les performances profession-

nelles. 

Des différences statistiquement significatives en 

ce qui concerne les performances scolaires peu-

vent être constatées en rapport avec l’âge et avec 

la SSE. Les élèves plus âgé·e·s et issu·e·s de fa-

milles à revenus faibles indiquent plus souvent 

que la pandémie de la COVID-19 et les mesures 

prises ont eu des répercussions négatives sur 

leurs performances scolaires que les élèves plus 

jeunes et ceux/celles issu·e·s de familles à reve-

nus élevés. Pour la dimension des performances 

au lieu de travail, des résultats similaires ont pu 

 
17 Cela comprend entre autres les cours en ligne et l’enseigne-
ment hybride. 

être constatés en ce qui concerne la SSE, mais 

pas en ce qui concerne l’âge. Dans ces deux do-

maines, on n’a pas pu constater de différences 

statistiquement significatives selon le sexe et se-

lon l’origine immigrée pour les répercussions de 

la pandémie de la COVID-19 et des mesures 

prises.  

De plus, dans l’enquête YAC 2021, on a interrogé 

les élèves et les étudiant·e·s à propos des modi-

fications des leurs formats d’école et des études17 

à cause de la situation pandémique ainsi qu’à 

propos de la mesure dans laquelle cette modifi-

cation a eu des répercussions sur leur expérience 

et leur durée d’apprentissage.  

La figure 12 montre quelles répercussions une 

modification du format d’école ou des études a 

sur leur apprentissage selon l’estimation des 

élèves et les étudiant·e·s. Ainsi, ce sont près de 

73 % des élèves et étudiant·e·s qui indiquent que 

Figure 12 : Répercussions d’une modification du format d’école ou des études sur l’apprentissage (jeunes de 12 à 
26 ans) 
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leur format d’école ou des études a changé en 

raison de la pandémie de la COVID-19. Près de 

39 % ont indiqué avoir un peu ou beaucoup moins 

appris à cause de cette modification. À l’opposé, 

seulement 17 % des élèves et étudiant·e·s indi-

quent avoir appris un peu ou beaucoup plus. Près 

de 18 % d’entre eux/elles ont indiqué avoir appris 

tout autant malgré la modification du format 

d’école ou des études. 

Pour les répercussions perçues de la modification 

du format d’école ou des études suite à la pandé-

mie de la COVID-19 sur l’apprentissage, aucune 

différence statistiquement significative n’a pu être 

constatée selon le sexe, l’âge, la situation d’immi-

gration, la situation financière personnelle ou la 

situation financière de la famille. 

284 élèves et étudiant·e·s (près de 15 % de tous 

les élèves et étudiant·e·s interrogé·e·s) ont indi-

qué un décalage de l’obtention de leur diplôme 

d’études secondaires ou universitaires à cause 

de la pandémie de la COVID-19. Près d’un tiers 

respectivement des élèves et des étudiant·e·s 

touché·e·s s’attendent à un retard de 1 à 5 mois 

(33,6 %) ou de 6 à 12 mois (33,5 %) pour l’obten-

tion de leur diplôme d’études secondaires ou uni-

versitaires. Près de 13 % des élèves et des étu-

diant·e·s touché·e·s s’attendent même à un re-

tard de plus d’un an. Les 20 % restants s’atten-

dent à terminer leurs études plus tôt que prévu. 

En raison du nombre de cas restreint et des don-

nées provisoires, il n’est pas possible de tirer des 

conclusions fiables quant aux différences selon le 

sexe, l’âge, l’origine immigrée ou la SSE en ce qui 

concerne le décalage de l’obtention d’un diplôme 

d’études secondaires ou universitaires. 

Résumé 

Le rapport présent décrit la situation des jeunes 

âgés de 12 à 29 ans au cours du deuxième été 

de la pandémie de la COVID-19 au Luxembourg. 

Les données provisoires, pondérées et représen-

tatives de l’enquête YAC 2021 servent de base 

empirique. Les résultats principaux suivants peu-

vent être retenus en résumé :  

• Tout comme l’année précédente, les jeunes 

au Luxembourg gèrent en somme plutôt bien 

la situation de la pandémie et pratiquement 

aucun changement a été observé en compa-

raison avec l’année 2020. Les hommes inter-

rogés, les personnes interrogées sans origine 

immigrée et les personnes interrogées à la si-

tuation socio-économique élevée continuent 

à mieux gérer la situation de la pandémie que 

les autres personnes interrogées. 

• En même temps, on constate un recul statis-

tiquement significatif de la préoccupation 

concernant la pandémie de la COVID-19 

chez les jeunes depuis l’été 2020. Ce recul de 

la préoccupation vaut pour toutes les per-

sonnes interrogées, indépendamment du 

sexe, de l’âge, de l’origine immigrée ou de la 

le statut socio-économique. Tout comme en 

2020 déjà, on remarque cependant des diffé-

rences statistiquement singificatives en ce 

qui concerne le sexe, l’âge et le statut socio-

économique (SSE) : les femmes, les per-

sonnes interrogées plus âgées et les per-

sonnes au SSE faible sont ainsi plus souvent 

(très) préoccupées à cause de la pandémie.  

• Par rapport à 2020, les jeunes au Luxem-

bourg ont de plus en plus de mal en été 2021 

à respecter les mesures de lutte contre la 

pandémie et de protection contre la COVID-
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19. C’est tout particulièrement le cas des per-

sonnes interrogées plus âgées et aussi des 

personnes interrogées à la SSE faible. La 

plupart des jeunes continuent tout de même 

à le trouver (très) facile de respecter les me-

sures prises.  

• L’acceptation des mesures de lutte contre la 

pandémie est toujours élevée, mais elle a di-

minué depuis 2020 : en 2021, davantage de 

personnes interrogées indiquent trouver les 

mesures (plutôt) exagérées par rapport à 

2020. Tout comme l’année précédente, les 

hommes ont plus souvent indiqué trouver les 

mesures (plutôt) exagérées que les femmes.  

• La proportion de non-vacciné·e·s décroit 

avec l’âge des personnes interrogées. Étant 

donné que les non-vacciné·e·s entre 12 et 

17 ans sont plus nombreux à être disposé·e·s 

à se faire vacciner que les non-vacciné·e·s 

entre 18 et 29 ans, il existe un potentiel d’une 

égalisation partielle entre les tranches 

d’âges. 

• Nos résultats montrent qu’il existe un plus 

grand nombre de non-vacciné·e·s parmi les 

personnes interrogées avec une SSE faible 

que parmi celles à la SSE élevée. On a éga-

lement constaté une plus forte proportion de 

personnes non-vaccinées parmi les jeunes 

d’origine immigrée que parmi les jeunes sans 

origine immigrée. En même temps, les 

hommes non-vaccinés et les personnes non-

vaccinées d’origine immigrée ont plus sou-

vent indiqué de prévoir (très) probablement 

de se faire vacciner dans le futur. 

• Les personnes interrogées déjà vaccinées ou 

qui le prévoient (très) probablement donnent 

le plus souvent comme raison qu’elles veu-

lent aider la société à combattre la pandémie, 

qu’elles veulent se protéger soi-même et les 

autres ou qu’elles veulent se permettre da-

vantage de libertés et des voyages sûrs 

grâce à la vaccination.  

• Les personnes interrogées non-vaccinées et 

qui ne le prévoient (très) probablement pas 

ou qui sont encore indécises en ce qui con-

cerne la vaccination donnent le plus souvent 

comme raisons qu’elles ont des doutes quant 

au nombre suffisant des tests et quant à l’ef-

ficacité du vaccin, qu’elles craignent des ef-

fets secondaires ou bien qu’elles ne se sen-

tent pas partie des personnes à risque et 

qu’elles trouvent donc inutile de se faire vac-

ciner. 

• Dans l’ensemble, les jeunes au Luxembourg 

remarquent le plus souvent des répercus-

sions négatives de la pandémie sur leur santé 

mentale et sur leur vie en général. Si on prend 

en compte tous les domaines de la vie, les 

répercussions négatives dominent légère-

ment sur les répercussions positives.  

• Les répercussions positives de la pandémie 

de la COVID-19 et des mesures prises per-

çues par les jeunes au Luxembourg concer-

nent le plus souvent la relation avec leur fa-

mille et la cohabitation au sein du foyer. 

• Les personnes interrogées allant à l’école in-

diquent plus souvent des répercussions de la 

pandémie sur leurs performances scolaires 

que les personnes travaillantes indiquent des 

répercussions sur leurs performances au tra-

vail.  

• Près des trois quarts des élèves et étu-

diant·e·s indiquent que leur format d’école ou 
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d’études a changé en raison de la pandémie 

de la COVID-19. Un grand nombre d’entre 

eux/elles indique avoir moins appris à la suite 

de ce changement.  

Conclusion 

Les résultats de l’enquête YAC 2021 indiquent 

que la plupart des jeunes au Luxembourg conti-

nuent à réussir à s’arranger avec la pandémie de 

la COVID-19 et avec les mesures prises. Par rap-

port à 2020, aussi bien les préoccupations que 

l’acceptation des mesures prises ont quelque peu 

baissé. Le fait que les personnes interrogées ont 

tendance à avoir de plus en plus de mal à respec-

ter les mesures prises pourrait indiquer une lassi-

tude face à la pandémie. 

Les analyses présentées concernant la disposi-

tion à se faire vacciner montrent que ce sont par-

ticulièrement les plus jeunes personnes interro-

gées qui comptent encore se faire vacciner. Les 

femmes non-vaccinées et les personnes interro-

gées non-vaccinées sans origine immigrée ou 

bien d’origine immigrée de la deuxième généra-

tion indiquent plus souvent ne pas vouloir se faire 

vacciner ou bien être indécises. Cette observa-

tion, combinée avec les raisons les plus souvent 

citées pour une non-vaccination contre la COVID-

19, pourrait servir de base pour des mesures po-

litiques visant l’augmentation de la disposition à 

se faire vacciner. Ce qui pourrait avoir du succès 

sont des campagnes de sensibilisation adressant 

la vaccination contre la COVID-19, qui sont adap-

tées sur mesure aux sous-groupes identifiés 

(jeunes adolescent·e·s ; filles et femmes) et qui 

se concentrent sur l’explication des procédures 

de test et des effets des vaccinations ainsi que 

sur la réfutation de fausses informations concer-

nant les effets secondaires. 

Alors même que la plupart des jeunes n’ont cons-

taté aucune répercussion voire des répercus-

sions positives de la pandémie de la COVID-19 et 

des mesures prises, une proportion importante 

des jeunes indique des répercussions négatives 

sur leur santé mentale, la relation avec leurs 

ami·e·s et leurs perspectives d’avenir. Ce qui est 

important, c’est d’apporter rapidement du soutien 

aux groupes à risque identifiés dans les divers do-

maines de la vie et de mettre à disposition des 

jeunes des ressources pour contrebalancer les 

répercussions négatives perçues et pour que les 

désavantages ne puissent ni se pérenniser ni se 

renforcer. 
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